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ler JANVIERl981 

Ventree dans une nouvelle annee est un temps privile
gie pour lire. Ii la lumiere' de la, grace. Ie travail de Dieu 

.dans Ie monde, dans l'Eglise, dans l'iotreCoffitilunaute, dans 
chacune de nos vies. Le lire pour Ie :mediter; y adherer et 
Ie servir de toutes nos forces: 

Nous avons dans nos dernieres assemblees ,reconnu en 
cert'ains appels dans Ie monde des lieux d'une mission prio 
ritaire. Puis.. nous.nous sommesdisper.ses ·po1)Ttemoigner~
dans nos lieux d'implantation, de Celui qui nous envoie.T~ 
~oign~r par une vie personnelle et communautaire qui soit 
eyangelique, par une exigence constante de justice et de 
respect de tout l'home, par une participation apostoliquea la construction du monde. 

Des fruits qui ont germe, rendons grace a Dieu;des ne 
gligences et faibless·es, '. demandons ~a!don; pour Ie temps
qui s' ouvre; . apprenons de .Marieet repetons' avec elle: "Je 
suis la servante du Seigneur, qu'il Ilie·soit fait selon ta 
parole." 

Mes voeux fervents, :eour-.1~81, VQnt vel'S ,chacun des 
membres de notre Comm,unaute mondiale .. vel'S chacurie .deses 
commu:na.utes locale's ,regionales, na tionales. Que tous nous 
poursuivions avec fidelite notre cheminement dans la voie 
ignatienne et que" -libres PQur aimer ,nQusparticipions hum 
blement et joyeusementi la mission de l'Eglise. Que notri 
Communaute, enfin,' sache accueillir a travers Ie soutien 
fraternel etl' elan missionnaire, la profusion du don de 
Dieu. 

Tobie ZAKIA 
President 



LETTRE A NOS ENFANTS 

par Maryanne ROUSE* 

Chers Tom et TracY', 

J "ai: accepte :d '-ecrire un article qui voudra'i t temoi­
gner de '1 I l'mpact de la Communaute de. Vi,eCh.retienne sur, no 
trevie, ~ pa12a ~t a moi! en tant que 'couple .r-1ais il ne m" 
a pas fal1ureflechir longtemps Sl1r Ie ''sujet:pour me rendre 
compte que ce temoignage aurait a inclure l'impact des CVX 
sur not:e~g:oupe f::mi1ia~ dequatre. ,(paren!se~ !?n;a1l.ts ):
VOllS v01la lntrodu1ts! F1nalement, Je me SU1$ deCldee a fa1 
re cet article comme une. lettre a vous adressee,'C'est une 
"bonne nouvelle" dont je vousfais part, ' 

Tout a commence par une conversati.on avec votre pere: 
c' est d I elle que provierit, la plus grande parti,e de ce, qui 
suit. Ensuite, je vous ai demande 'd'inte;rvenix aussi. J' 
etais quelque peu inquiete en vous demandant; uD I <lp;res V()US, 
quelle est l'influence des CVX sur nos vies?" "Vraiment je 
ne sais pas", a dit Tom. Puis, apres un moment de refle­
xion: "Non, vraiment j e ne s'ais pas que repon'dre", Tracy I 
tu as ensuite dit assez vite : "Je pense . qUe ce rr'est pas 
toujours drole (c'est une expression frequente chez toi)? 
de plus quand il y a des reunions on fait trop de bruit,<;a 
m'empeche de dormir. Cela m'eloigne de vouS un peutrop!" 

Mon inquietude etait donc fondee. Pour toi, Tom!je n' 
ai pas eprouve de difference (au moins au moment ou Je t' 
ai demande). Quant li toi, TracY'! j'ai eu la confirmation 2 
rale que tu n I appreciais guere Ie fait que les reunionsCVX 
nous eloignent de la maison quatre soirees par mois. sans 
compter quelques week-ends par an et une semaine entiere 
tous les deux ans. Que serait-ce donc s i ,tu pensais au fai t 
que les frais de nos activites CVX nous empechent de faire 
d'autres depenses interessantes: une seconde voi.ture, des 
voyages de vacances, des jouets chers,etc. Bien plus, les 
valeurs que nous avons introduites dans nos vies, surtout 
grace aux CVX, s'opposent aces depenses et les objets qu' 
elles nous permettraient d!ayoir nous interessent peu. No­
tre politiquede "porte ouverte" a bien des amis venahtde 
partout dans Ie Monde implique parfois une~ diminution d'in 
timi te familiale ainsi qu' un consentement a c~ que cette ou 
verture ne favorise pas la tranquillite interieure. ­

La CVX' nous a amenes a rencontre'r, toutsporttanement, 
des gens .d 'Omaha qui sont assez differents de nous; par 13, 
couleur, i 'education, Ie milieu, les ,revemis, les options 
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religieuses. La chos'e a ete Ie resul tat de votre fr~quenta 
tion de l' ecole publique ,qui implique egalement un effort in 
cessant pour profiter plus ou moins d'une reunion d'''educa 
tion religieuse,j hebdoIEad':lire. Or, vous ne l'ignorez pas~ 
c· est une source non neg11geable de confli t entre nous. 

"Des lOTS -' pourri,ez-vous' dema.nder '("',pcmrquoi vous sou' 
.mettre a la CVX ':llorsqu'elle ad€ja a;menetant de pToble= 
!!les dans ~otre VIe?" Ou encore: "Quand a:llons..,-nousatriver 
a la partie "bonne nouvelle?" C'est en tra::lnde yeni;r;mais 
laissez,.;moi d'abord.yous poser un certa:ln nOll).bl;'e de ques­
tions: Dites-moi pourquoi vous cont:i::riue z Ii respiTer alors 
que parfois l' air vous fait eternuer? P,ourquoi" etes-votis 
toujours heureux d' avoir des yetix, meme quand,ils per.;oi­
vent des choses laides? Pourquoi un medicameritqui fait du 
bien_a:t-il s~ mauvaisg~.ilt? Vo~reponses a .ces que~~ions 
se referent dIrectement ames reponses. aux deux prem1eres. 

La CVX aete notre style de vie 'depuis si longtemps 

qu'!l est presque im~os~ible de douter que n<D.tre appartena!! 

ce a cette. Communaute resulted'un appe1. OU;I"lavbca,tion. 

telle aumoins que je la comprends, peut etre plus facIle 

ment mise en oeuvre dans la CVX que partoutailleurs,C'est 

dans la CVX que se trouve,d'apres notre experience,le meil 

leur "terrain" pour notre progres humain et spitituel;nous 

yappartenons .. Ce que nous sommes auj ourd I hui, papa et moi. 

en d'innombrables points est Ie .resultat de notre .vision, 

de notre formation et de notre activ:t,te dans'laCVX,'t'" et 

tout ce la a commence i1 y a presque 25 ans, plus, de dl..x ans 

avant votre riai~sance! Voila pourquoi ,compte tenu des jours 

de bonheur passes ensemble, vous pouvez faire confiance aux 

CVX. Cen'est qu'au moment .d'un combat di£:f:i,dJequ'onpeut 

avoir 1.' idee de lui adre$ser des reproch.es. 


Parce que la CVX est une SOUTCe ind;t~pensable de no,... 

tre progres etde notre deyeloppement - me~e si- elle p;r:el'!-Q 

uripeu de temps quenous pass-erions. a.utrement i:l,vec YQllS"""J,e 

su:i,.s sure que nous sommes Ii meme .~e vous £ournt1.' une pre­

sence de quali te bien superieure a celIe que nouspourrions 

donner si elle n' etai t pas un.epa,rtie essentielle de ' nos 

v~es. J'espere qu'avec Ie temps vou~ Ie comprendr~z mieux. 


Quant aux effets plus faciles a mesurer et a const~­
ter. je voudrais mentionner nO$" ami.s.La CVXnous a permlS 
de rencontre;r desgensmervei:;l1eux de tQutes les parties du 
monde, vous Ie savez. Vous aussi, vous avez .pufaire la rtfe 
me experience. Comment ne pas rappeler iei.votTe !lfrere~do 
minicain Guillermo, qui au COUTS, d 'un 'e.te nous a "adoptesTI' 
et. qui ,depuis sept ans', continue afaire partie.de nos vies. 
II y a eu de breves visites de Gerald .d!Australie ,de Ed du 
Japen, de Mary Grant d' Irlande, et de beau,coup d' autres. II 
faudrait parler aussi de nos amis CVX des Etats-Unis, dont 
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n?us recevons ~ouvent la v~site:. ~ans la ville que ~nous ha 
bltons, l~ cho:!:x de no~ aml!? a ete en partie motive par la 
CVX? et blen sur a eq une lnfluence sut vaus. Pour nous 
t~us . j.~ ~est d 'Urie- extreme. importance _.d "ava1r des relations 
damltle. avec' des gens qUl ont les memes valeurs comme les 
memes probliimes, Sans doute en ferons-nous JJne .experience 
plus dr<lmati.que· (mais heurellse aussiJ a mesure que nos ef­
forts yers un style de vie encore plus simple feront de 
nous un signe de "contre-cul.ture" ,et peut-etre· accroitront 
notre isolement! . 

. Notre.gvX cgmJ?te d~s membre~ 9-e toutes sortes de VoC! 
tl0ns: mar!es ,cellbatalres? rellgleux et religieus.es, pTe 
tres. Nos echanges mutuels nous ont fourni une connaisSan':" 
ce de premiere main et une experience vivant~des ressem-· 
blanceset des differences entre styles de vie.De meme, tout 
en estimant Ie style de vie des autres, nous nous sommes da 
vantage attaches au notre. A nous qui n' avons que :Reu de re 
lations familiales proches, la CVX a donne quantite de tan 
tes, d' oncles, de cousins (pour vous). ­

En tout cela, les CVX nous ont encourages a elargir 
nos perspectives de vie et de relations, en considerant 
les differences non comme une menace mais comme une pro­
messe, et les nouvelles experiences non comme un danger
mais comme une aventure. 

La CVX nous a fait entreprendre certaines choses qui,
. de fait, sont peu habituelles a des individus de votre age

(au moment ou j'ecris, Tom, tu as 12 ans, et Tracy, tuen 
as 11). Une decision importante a etece11e de 1 'entree 
de papa dans la vie politique. d' abord comme membre du 
Bureau de l'ecole, et depuis trois ans comme membre du 
Conseil municipal de la ville. II en est resulte des cam­
pagnes periodiques et les sujets d'ordre politique inter­
vienneilt avec leur gout particulier au milieu meme de nos 
repas! Si l'on peut dire, vous assistez aux reunions du 
Conseil, a titre d'invites. Vous etes obliges de vous inte 
resser aux decisions du Conseil, en sachant que celles qui 
sont impopulaires se repercuteront sur votre possibilite
d'utiliser Ie telephone: quand ils sont mecontents, les ci 
toyens nous appellent,frequemment!Quand nOl;ls $ommes a11es: 
i1 y a peu de temps, a Washington, l~ cap1tale des Etats.,­
Unis, la chose a eu une certaine portee pour vous car vous 
n'etiez habitues qu'a noS affaires locales. . 

Vous savez tous deux ,qu'a mon retour de Rome'78 la 
session de formation de six sernaines a laque11e j'avais
partici:Re-, j '.avais en tete plusieurs resolutions.:t,a pr~ 
miere chait d'etudier l'espagnol. C'est que, ne sa.chant 
que l'anglais, je ~'etais s~nti bien rnalheuTeu~e et d'une 
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arrogance inconfortable en face des autres; certains d'en­
tYE: eux essayai:nt}i:n d 'entreren c<.:!mt~rsati(jn avec moi; 
malS leur anglals etalt pauvre et n'eta:it pour eux qu'une 
troisieme ou unequatrH;riIe langue. Jene ;faisque commen­
cer l'espagnol, mais j'espere bien qu'il deviendra chez 
nous une "seconde" langue et qu'on en verTa les resultats. 

Maseconde .resolution etait d' introdtiire darts ma vie 
des rencontres reelles avec les pauvres et les opprimes.
Comme je vous en ai deja fait part ,jevoulais devenir plus
sensible _a la pauvrete. Autre raison, j.e tiens a faire da.,. 
vantage de moi un ci toyen du monde. La fr~quentatiort C!lle j ~ 
ai faite a Rome d'amisde pays de tresgrande pa,uvrete a e 
te pour moi un veritable choc.J'espere donc que la connais 
sance reelle et concrete (avec. leurs noms etleurs figures)
de gens qui sont opprimes par les structures de notre 50­
c~ete me m,:ttra davantag~ ~!' ulJissori de ceux que j '~i 1 'h! 
bl tude d I aIder et plus decI.dee ales contacter. Voila deux 
ans que j' ai commence cette recherche, et, comme vous Ie sa 
vez, j'af reussi depuis quelque temps a etre visiteur de 
prison. Vous me posez des questions sur cette activite heb 
domadaire, et j' imagine qu' elle aura sut vous un certain iiii 
pact. . -

Les CVX etant une realite envahisante dans nos vies, 
il est impossible de se renclre compte de toutes les. diffe;" 
rences qu'elle y opere. Dans cette lettre, j'ai essaye de 
mettre en lumiere les plus eviderttes. Je ne pr£1tends paS 
par la que pour moi la CVX est l'unique voie de progres;
mais elle est notre vocation et nos vies sont Ie seul te­
moignage que nous lui rendons. Puisque vous etes nos en­
fants, notre man:l.ere de vivre assez radicale doit vous 
affecter. Et c' est la raison pour laquelle j' ai decide de 
vous adresser cette lettre, a titre de temoignage ec;:rit. 

Dieu notre Pere tres aimant nous a benis, votre pere 
et moi-meme, de nombreuses graces. Parmi ses dons d'amour, 
outre nous deux, ily a vous deux, Tom et Tracy; et nos 

·amis des CVX. N'est-ce pas, tout cela,' une excellente 
"Bonne Nouvelle?" 

Joie, paix et amour, 
Maman et papa 

* MaJtyanne ROUSE, membJte:'- d' une c.ommunaute: CVX, -e-6-:t Jte-6pon­
.6a.ble de la c.ommunaute Jte..gi..o nale d' Omaha (USA). MaJtiee. afi..m 
ROUH, anc.ie.n pJte.-6i..deni de. laf"i.de..Jtati.l1.n nat-Lona.le.. CVX, .m,f 
Jte de deux e.n6ant-6, l' auteuJtut e.ngagee.. dan-6 la l:t-gue. del.! 
e..le.c.tltic.e.-6 (liote.Mlu pouJt le:4 c.onuove.Jt-4e4 au c.QuJt4de la 
Jtec.ente c.ampag ne. PJtec.lde.n.ti..elle.1 ez dan.&le-6 -6 e.Jtv,[c.e.-6 ~ -60­
c.i..aux c.atholi..que..& de. la vi..lle d'Omaha. Elle. a c.omme.nc.~au! 
-6i.. le mi..ni...6te.Jte d' ac.c.ompag nate.u Jt de. Jte.tJtai..te.4. e.:tde. d:t-Jtec.,.. 
ti.on c.piJt,[~ue.lle. 
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ETRE ELEGANT!... MitIS COMMENT? 

Il y avaitune fois un "Ezquimau qui vivait heureux 
dans les immenses etendues glacees du cercle polaire arti­
que. Or, il fut invite a fa ire une visite de deux io~rs a 
une grande ville moderne. Ce fut pour lui une exper1ence 
terrible et extremementpenible : il ne comprit rien et ne 
put prendre aucun plaisir. 

Ce qui Ie scandalisa surtout, c'est la maniere de vi­
vre des gens, leur entassement, les uns sur les autres;ils 
ne disposaientpas comme lui de grands espa<;:es solitaires 
que l'on pouvait parcourir pour chasser .•• En les entendant· 
parler, i1 lui etait presque . impossible d'ecouter, car 
leur langage etait indechiffrable et dur ••. Leur musique
(etai t-elle serieuse?) . n I avait rien de sur :- elle ne lui 
rappelai t pas Ie hululement des vents dikhaines, Ie hurle,­
ment des loilps affames, ni les bruits mysterieux de ses 
steppes nordiques.Quant aux vihements (combien etrangers:),
des creatures disgracieus·e.s s'ymouvaient sans la grace 
des mouvements de I' ours polaire ou de l' eHigant balance.,. 
ment du phoque ... Les odeurs de ce pays etaient bizarres et 
desagreables, et i1 faisait si chaud qu' il etait presque 
impossible de respirer. De plus, les habitants etaient si 
s tupides et mal eleves qu' ils n' avaient presque pIus rien 
d'humain •.. Leurs maniires d'agir, de manger,de se mouvoir, 
desaluerblessaient sa sensibiHte,son sens de.l'harmonie. 

Ah,pensait-il(le pauvre!) ,quel etait ce monde hostile 
et chaud. ou vivaient les gens.! ... Peut-etre pour lui leurs 
manieres etaient detestabiespeut-etre leur manquaient huma 
nite, elegance et distinction .••Vraiment. qui pourrait pre
tendre ales imiter? .­

* 
Au cours de l'histoire du monde sont nees puis sont mor 

tes differentes formes de culture, differentes manieres dT 

exprimer et de vivre l'humanite. Chacune de ces cultures a 
developpe des manieres d'etre et de se comporter en accord 
a leur propre vision de l'homme et aleur far;on de distinguer 

- 7 



f.>tyie de vie ... 

Ie bien du mal.Peu apeu les peuples ont elabore leurs lois 
particulieres,leur langage,leur fat;on de sentir et d'agir; 
pour que la vie commune de ceux qui les composent soit har 
monieuse, il importe que la hierarchie des valeurs soit vT 
vante, consentie et reereee. En chaque peuple se manifeste 
un esprit national oriente vers quel'que chose qui provient
a'un ancetre COmmun et tend vers up certainavenir; qui 
fait consentir aussi a une echelle particuliere de valeurs 
et d'aspirations,eoncretisees en manieres de vivre.Celles­
ei seront de style bon ou mauvais selon qu' elles s' accordent 
ou non 11 I' aspiration profonde du groupe humain ou elles se 
manifestent. 

C'est ainsi que les manieres de penser et de vivre l' 
ideal de "noblesse"ou d' "elegance" dans les cours des divers 
peuples de l'antiquite sont extremement variees et parfois 
opposees. En Assyrie comme a Sparte les signes de distinc­
tion se referaient a leur orientation generale vers la guer
re.C'est tres differemment qu'on concevait et qu'on vivait 
l'elegance et la noblesse dans une culture humaniste telle 
que la Grece du sieele d'or.De meme, sousune autre forme, 
en Israe.l ,etantdonne l' importance de l' All iance de Dieu 
avec son peuple,inscrite dans les Saintes Ecritures.Chaq1,le
culture elabore donc ses modeles propres du style aristocra­
tique; et eelui-ci s' inspire ordinairement de ce qu' on admire 
dans les diri~eants, ear ils sont comme leproduit decante 
de cette maniere de regarder Ie monde.Le plus desirable et 
Ie plus elegant dans un royaume,par exemple,sera de vivre, 
d'agir et d'etre comme Ie roi;on l'imite .•• ,et c'est ainsi 
que, pour un peuple donne, se forment les manieres distin­
guees d'etre. 

Or, en notre monde actuel,c'est de maniere tres diffe 
rente que l' on entend la finesse d' esprit ,I 'elegance et les 
valeurs desirables pour 1 'homme, siIivant qU'on est.dans un 
pays capi taliste ou dans un autre ou on lutte pour la liber 
te;ee qui est "distingue" pour unhabitantd'une grande vi! 
Ie ne l'est pas pour notre Esquimau. II existe differentes 
perspectives sur Ie monde et sur 1 'ho~e qui engendrent des 
aspirations differentes, et par consequent qui consacrent 
des manieres diverses de se comporter. 

J'eeris eela avec Ie sentiment angoisse du fait que, 
dans une mesure. toujours plus grande, pour .les chretiens 
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se passe quelque chose d'analogue a l'Esquimau pour leur 
relation au Christ et au Royaume qu'ilest venu ~tablir 
parmi nous. II me semble que nous entendons de moins en 

, moins ,son langage et que nous cornprenons moins ce qui cons 
titue l'eleganc~ et la dis,tinction reelles dans son Royau::" 
me;. nous nous eloignons toujours davant age de sa maniere 
d'etre puissa~t, riche, Seigneur. 

En tant que chretiens, nous reconnaissons Ie Christ 
Jesus comme Roi, Seigneur et Modele. Malheureusement, cet­
te reconnaissance demeure de l'ordre des mots, et elle me 
semble un nouveau couronnement d:epines, urie satire. Et 
l~, parce que nous ne trouvons ni elegant, ni distingue 
Jesus -qui naquit dans une creche"qui vecut en travai1lant 
comme charpentier pour se nourrir, et qui mourut dans la 
plus humiliante des morts de cette epoque. 

Les modeles d'elegance qu'll a crees pour son royaume 
ne no us convainquentplus : nous les considerons, pour Ie 
moins, comme inefficaces, gris, ,sans brillant; tristes ou 
terrifiants; voire stupides. Vraiment, qui pourrait cher­
cher Ales imiter? 

Jesus a vecu sa vie pour etablir Ie Royaume du Pere, 
Ie, Royaume du Dieu de 1 'univers dans notre monde si divise 
et si desoriente. Et il nous arevele que ce Royaume avait 
dejaete inaugure dans sa personne, dans son ,action, ,dans 
sa maniere de vivre. C' est alors dans sa personne qu' appa.,. 

'raissent les "modeles"du nouveau Royaume, les modeles qui 
ont pour origine une vision specialedu monde et des hornmes, 
la vision de Dieu. Avec Jesus apparait un nouveau type d'e 
Iegance et de distinction; avec lui s'etablit une nouvelle 
aristocratie qui, par sa proximiteet sa'ressemblance, se 
confond avec Ie nouveau Royaume qui, cette fois, est Ie 
Dieu de l'univers.Or,ce sont ces manieres d'(}tre puissant,
riche,elegant et distingue que tragiquement nous ne compre 
nonspas .•• Nous vivons nos vies en nous efforc,;ant de coneI 
lier I' inconciliable: les modeles et lesint~hihs de royau 
mes opposes, de pays en guerre; et Ie danger de trahison 
ou de schizophrenie n'est pas 10in .•. Si nous reconnaissons 
en Jesus la bouche de Dieu,notre vie ne s'y accorde pas en 
verite, no us ne cherchons pas 11 l"imiter .•• 

Ce qui est courant dans Ie monde d'aujourd'hui, c'est 
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-6tqle. de. vie. ••• 

le_desir d'etre riche •. puissant,el~g~nt, libre d'entraves; 
d 'etre pourvu des dernleres commodI.tes et des: dernlets pro 
gres que.nous procure la ~osiete de.consommation,et,autartt 
que possIble, de n'etre genes, pas rlen. . 

. ~ Nous a:ro~s,..cesse de com]?rend;-e l~ p~uvrete, ~a simpl!
CIte, l'humIlIte. Ie renoncement a sOl.,.meme; ledevouement 
au service des autres que nous enseigneJesus et qu'i.1 pro 
ne comme 1 ' attitude necessaire pour Ie s'uivre. Nous.ne les 
prenons. plus pour cette cnosemysterieuse qui meri te d' etre 
cherchee. ' 

I1 ne 5 agi t pas seulement de cette propagande exterieuI 

re dont nous sommes bombardes par journaux, revues et tele 
vision: conquiers, possede" achete, sois bri11ant, soi t j eu 
ne, dynamique,. fascinant, couvre de beaute ta chevelure-:­
choisis Ie bien-etre, tache d'avoir un siege confortable, 
etc. : tout cela trouve en nous une caisse de resonance et 
nous choisissons des "modeles", des manieres de sentir et 
d' agir a l'oppose de ce11es que no us voyons en Jesus-Christ. 
La passion d~avoit, la recherche du brillant, Ie disit d' 
etre beau, attirant, elegant, centre chaque individu sur 
lui-meme en Ie fermant un peu a autrui; la croissance des 
besoins propres freine la disponibilite a se porter a la 
rencontre des besoins des autres.La societe de consomma­
tion nous penetre de plus en plus profondement en nous 
poussant a des besoins urgerits de toutes sortes de choses 
et de commo.di tes, et cela dans un "crescendo" insatiable. 
Au contraire, Jesus enseigne, par ses parOles et sa vie, a 
se detacher des choses en favel.lr des autres, a ne pas se 
rechercher afin d' aller a. leur rencontre, a 'preferer Ie 
don it l'avoir. 

Nous considerons comme essentiel d 'avoir des relations 
avec des gens "bien", joyeux, influent's, brillants,' cuI ti,., 
YeS, etc.; et pourtant quels sont ceux que Ie Se~gneur re,.. 
commande d'inviter a notre table? Quels sont ceux que son 
exemple ilous engage a., frequenter? . sa compagnie habitue11e 
etait celIe des simples et des humbles, ce11e aussi de tOll 
te la classe des pari as de la societe. -

Notre admiration et notre respect vont aux puissant's, 
aux riches, aux audacieux; on tient ales suivre et ales 
imiter afin de, se trouver des modeles d' elegance. Or, la 
hierarchie des valeurs qui se cache en eux s'oppose evidem 
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m~mt ~ celIe que no us enseigne Jesus dans I' Evangile. Et 
en qUl.me~tons-nous notre confiance? Est-ce au Pere de Je­
sus qUl tlent.compte de chacun de nos cheveux .et qui sait 
ce ~o~t no us avons besoin, ou bien a ceux qui possedent se 
cunte. et"dolla;s? A qu~ donnons-nous raison? A _celui quI 
nc.ms §l t Q1:'e I. on ne separe pas ceux que Dieu aunis n ou 
bl~n a celul qUl nous dit "Si quelqu'un a eu Ie malhetir de 
vOlr.rO!llpre ~on mariage, il peut sans probleme chercher, a 
refalre sa Vle?" 

Notre coeur meme est divise, attacIi.e qu' f1 est. a des 
valeurshumaines davantage qu'acelles que, en Jesus"Dieu 
Ie Pere a cnercIie a nous communiquer; i1 a cherche 11 se r& 
veler, a se mettre a notre portee, afin de nous permettre
de combler Ie desir immemorial de l'homme d'arriver a etre 
comme Dieu; afin que, sans erreur possible, nous nous enga 
gions sur Ie chemin qui mene vers la veritable puissance~ 
la veritable richesse, la veritable joie, la plenitude to­
tale. D'un cote no"us croyons que Jesus-Christ est Ie Fils 
de Dieu tout-p~issant, et de l'avtre nous considerons ses 
voies comme absurdes, inefficaces et trist.es. 

Presque 2000 ans se sont ecoules depuis que Jesus de 
Nazareth est ne, a vecu et est mort en croix. Sa resurrec­
tion a montre a ses disciples et, par eux, aumonde qu'il 
n'etait pas un chef passager et sans .transcendance. Elle a 
montre que, dans cet homme, Dieu meme etait intervenu de 
maniere nouvelle et totalement originale en notre monde. A 
la source de cette Resurrection glorieuse qui l'a introni­
se comme Roi et Seigneur de l'univers entier,I'Eglise nais 

':. 	 sante a re<;u, a la Pentecote, son Esprit, qui a rempli de 
dynamisme Ie cercle timide des apotres. La Pentecote les a 
remplis de I' Espri t du Crucifie ressusci te ,de maniere 
de voir et de sentir; et cet Esprit les a lances la con­
quete du monde pour Ie Reglle du' Pere avec les moyens et les 
modeles du crucifie, - moyens et modeles qui alors se reve 
Ie rent comme puissants et efficaces. 

Presque 2000 ans se sont ecoules depuis ces evenements 
fondateurs de notre foi ••. Mais il y a toujours eu un S'can­
'dale, auj ourd' hui encore peut.,-etre I un scandale tQuJ ours 
plus grand ••. Les "moyens efficaces'" et les "modeles" de J! 
sus sont un scandale non seulement pour lemcmdeencore 
non christianise, mais un scandale evident pour nous ...memes 
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qui considerons comme un bien si pr8cieux notre .foi, .,. cet 
te foi qui parmi nous a pour catact~resd 'etre une -yi'e 
transmise de p~res en fils, doric qui a des· raci.nes' fOTmida 
blement solidas et qui commande notremanieie d'etre chre~ 
tiens, comme Ie Christ. Helas, precisement ce n'est pas Ie 
spectacle d'une vie evangelique que donnent les pays chre­
tiens, specialementles groupes sociaux que ,par tradition, 
nous considerons comme tels... . 

Pour que cette douloureuse schizoEhrenie,qui nous 
fai t vivre dans un royaume selon les "modeles" de I' ennemi, 
ne nous dissocie pas et ne nous annihile pas, il importe 
d'apprendre les "1llodElles" 'du Royaume du Christ. Comment 
faire pour commencer a apprendre son langage, a comprendre 
ses modeles, a percevoir les nuances de ce qui est "distin 
gue" dans notre propre Patrie? Tant nous sommes terrible=­
ment etrangers?.. . ' 

Pour comprendre la force, 1 'elegance et Ie brillant de 
cette Patrie, de notre Patrie; qui est Ie Royaume du Pere, 
il importe absolument de se laisser enseigner ,dese laisser 
introduire en lui comme a l' egard de quelque chose qui n I est 
pas dG, qui est gratuit~ qui est un d6n. Et, pour se lais­
ser enseigner,il importe de reconnaitre,comme les enfants, 
que nous ne savons'pas, que nous ne cOinprenons pas ••• : en 
meme temps qulil s'agit d'un don, que c'est un geste "ele­
gant", un geste courtois du Royaume. 

I1 faut nous reconnaitre :R0ur ce que nous sommes: des 
infirmes qui ont besoin du medecin si nous voulons bien 
voir et bien entendre. Reconnaitre que notre sensibilite 
est obtuse, que notre intl'llligence comprend mal et fonc­
tionne defectueusement en confondant l'or avec ce qui ne 
fait que briller. C'est cela entrer pleinement sur Ie ter­
rain de la verite: une fois entres, nous pourrons chercher 
des exposes plus facilement sous l'influx de l'Esprit du 
Seigneur qui s'efforce de nous enseigner. 

Avec l'aide efficace de l'Esprit Saint qui cherche 
a nous sanctifier, a nous rendre semblables au Christ, Ii 
no us christifier - Lui qui constitue Ie titre unique de no 
blesse du.Rolaum~ -, nous pourrons peu.a ~eu_arriver a vi~ 
vre une Vle al'ecoute de ce qu'a enselgne Jesus; dans les 
evangilesnous pourrons contempler sa vie afin de nous ef~ 
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forcer a l'imiter, afin d'essayer de recreer aujourd'hui 
en nous ses manieres d'etre, ses mod~les, qui dans son Ro­
yaume sont puissantset elegants.'8onEsprit nous fera par 
tager ses criteres,sa maniere devoir, de sentir, d'aimer-:-

Alors, .et comme un don, les critEhes evangeliques 
seront de nous paraitre ridicules oucomme une fantais 
romantique, jolis mais absurdes. 8i nous consentons a com.""' 
prendre eta nous exposer sans defense Ii son enseignement,
II nous montrera Ie pouvoir, la force et la verite qui . 
gnalent et .contiennent 1e~ voies' et les modihes de' son rol. 
aume. Ilnous accordera a 1a "frequence" voulue pour cap"" 
ter 1es sons et comprendre les. paroles de cette transmission 
en "frequence" divine. Il affinera nos recepteu:ts ordinai­
res et nos antennes grossieres pour capter,gouter et trans 
mettre les merveilles de sa grandiose et divine symphonie-;­
par 1aquelle il che:tche iii inonder et a viVifier notremon..i 
de tristeet divise.Il nous donneracettefoi a 1a verite, 
qui dans la simplicite de vie de 1a famille de Nazareth s' 
est manifestee de maniere si e1egante et desirable cQmme 
l'idea1 auque1 on peut aspirer en .ce monde. 

Alors, a10Ts seulement,nous pourrons cesser'de 1utter 
pour 1es choses et pour 1es apparences et nous commencerons 
a nous orienter vers les perSonnes et it vou16ir partager.
Nous cesserons de tant admirer 1es riches ,qui sont en fait 
si pauvres et si vu1nerables dans leur tour d'ivoire, si 
rus.tiques a 1 'egard des mode1es du Royaume ,de 1a veritable 
elegance. Nous .comprendrons enfin la joie de vivre dans la 
pauvrete, 1a simplicite et l'humi1ite, vecues par Jesus. 
Grace a 1a puissance de l'Esprit de Jesu~ en nous qui nous 
constitue en famille, en peup1e, les modeles que nous con­
templons en· notre Roi nous deviendront comprehensibles et 
desirables, et peu a peu deviendront notres.Nous cesserons 
d'etre; dans notrefamille et'notrePatrie comme l'esqui­
mau dans une ville etrangere. Denombreuses manieres d' 
etre et de sentir que nous avions adoptees pour leur valeur 
apparente se deva1oriseront.Bien des aspirationsprendront 
un aspect de "mauvais ton" evident, car elles apparait·tont 
en des accord avec la maniere d'etre,de sentir etd'agit de 
Jesus. 

Ce n' es t qu' en Jesus que nous pouvons decouvri r ce qu' 
est Dieu; ce n'est qu'en Lui que Dieu se montre sous une 
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forme concrete, capable de guider et demarquer de ses "ino 
deles" ceux qui croient en Lui et qui adherent ii. Lui : . luI 
qui estne pauvie, simple et humble' dans', une creche, qui 
a vecuen trava11lant sous forme pauvie. simple et humble 
pendant une trentaine d'annees a Nazaret.h,lui qui a preche 
avec des moyens pauvres, simples et humbles Ie Royaume du 
P~re, .. - ~ ce Ro¥aume qui nous parviel!-t comm~ un ,..d?h. 11 s I est 
devoue a serVIr les aut res , a ensetgner. a guerlr les bles 
ses et les infirmes, a aider les desempares, ces petits -en 
fants si aimes du Pere. Et cera, sans s'accorderdu bien';:" 
etre, sans se creer. des besoins propre's.' Scm aubli de soi 
fut s i total qti' il surmonta Ie refus qu' 11 re~ut. 11 a 
preche Ie pardon des offenses et, personnellement, 11 les 
a pardonnees jusqu' a .1 I extremi te de la Croix. . 

Tel est Ie Royaume qui en Jesus apparait et se mani.,... 
feste, pauvre. simple et humble. en notre 'monde ~c' est Ie 
Royaume du Dieu de l'univeis, du createur du.monde, de la 
Fin de toute creature. Des lors, iHre conimeJ'esus" illliter 
ses manieres d' etre. c' est etre en toute verite semblable 
aDieu: parce qu'il est Dieu. Des lors, c'est dans la pau­
vrete de Je,sus qJ-{e nous apparait toute la richesse desira­
ble et ima~inable; c'esten sa simplici,te que se manifeste 
toute l'elegance et Ie brillant de la divinite; c'est en 
sa simplicite que se trouve toute la force de la puissance 
de Dieu. 

Josefina ERRAZURIZ* 

* J06e.6Ina E~~azu~Iz, chI.tIe.nne., me~e._de. 6Ix e.n6an:t6 (2
a. 17 anI,) membJi.e d' une. del, p~e.mIe~e6 CVX d' adu.tte..6 
cfteee. a. Santiago e.n 1975, e..6t me.mblte. de. .ta Commiuion 
Fo~ma:tIon de .to. Fede~atIon Mondia.te. del, CVX. L'auteult 
vient d'obte.ni~ .to. .ticence en theo.togIe.. E.t.te. en6ei­
gne daM p.tuhie.u~6 6acu.tte6, aInhi qu'au ce.nt~e de 'c~ 
teche6e, qui ahhU~e. ia 6a~matIon d'e.nheIgno.nt6 et de' 
catechI6te6. 
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NOTRE COMl'dUNAUTE LOCALE' 
Comment elle fonctionne 

ARRIERE-PLAW 

CVX Anawim: ·tel est Ie nom .que nous avonS donne Ii no­
tre Communaute de. Vie Chretienne. Vous ne .1' ignorez pas;"A
nawim" est unterme de I'Ancien Testament qui designe les 
"Pauvres de YahweYi", ou les Petits de Diem. C'est:"'a-dire 
des gens. qui, dis-pos-ant de peu de Biens ou de beaucoup ,m'et 
tent en Dieu toute leur confiance. Celacorrespond a notre 
ideal. . 

Notre communaute est situee dans Ie district de De­
troit, aux Etats-Unis, au nord-est de Detroit, plus exacte 
ment dans sa banlieue. Elle comprend'actuellement onze mem 
bres: trois couples. une femme mar Hie , trois femmes celib"i 
taires et un jesuite~ Leur £ge vade vingt-cinq a soixante 
ans environ, mais la plupart sont aux alentours ,dequaran­
teo La communaute a commence 11 y a environ quatre ans,mais 
il y a deux ans elle .5' est fondue avec une partied' une -aU 
tre CVX~ Ains i l' expEhience de sesmembres est a,ssez varHie-;' 
certains appartiennentaux cn depuis qtiinze ans ou plus, 
mais deuxdepuis mo:i::ns d'un an seulell)ent.Leurs occupations 
S?~t di~ferentes aus·si:avoc~tl trava-illeur social r intir.,.. 
m1ere, educateurs, pour en crteT quelquE;ls,..1.ins. II y a qua ... 
trefamilles qui ont des enfantS.Tous·les lI)embres,sauf les 
plus recents, ont fait le~ Exercices Spirituels. -Lesreu­
nions ont lieuordinairement tous les quinze jouis, ledi­
manche soil", de 19 a. 22 neures. Nous avons- estime meilleur 
de les faite au meme endroH chaque fois :. c-'est- un bureau 
d'educatioIi religieuse, oli tTavaille un membre • .Mais ilar 
rive qu'elles se passent aussi chez un me:!Ilbre. ­
. Not!e _g!ouEe . n 'a pas de respons-ables' permanents. ~ous 

avons prefere des-1gner un melll,bTe somme leader _et coord1na­
teur denosactivites, pou~_uneperiode !im~tee, par ex~m­
pIe six moi,s au un an. En general, les reun10ns sont_prep! 
rees dans leurs lignes principales par quelqu I un, d~~;igne 
QU invite par Ie leader. .(D!,!-ns 'c~r!ajnes. co~munaut~s CVX 
dont j'ai-fait partie, ~on role a.et~ celu~ dun ass1stant 
plus ou moi~s_conforme a la descr1pt10nqu_en do~nent_ les 
Prinsipes Generaux. Mais dans .,la communaute A~aw1.m, etant 
donne que certains membEes la1cs ont un enrac1neme~t pro­
fond et une longue experience dans lesCVX. mon role res­
semble davantage a celuid'un membre ordinaire,bien que je 
puisse apporter ma.contribution speCi~le.,E~a~t.d?nne aus­
,si Ie caractere la:j..que du MouveJl.lent, J e n a1 J ama1S assume 
la fonction de leader). 
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c.ammunaute: • •• 

A quoi ressemblent .nosreunions?Elles n' ont pas de 'mo 
dEHe aoso1u, sauf 9.ue les. iHeJllents suivants' y existent to~ 
jours: priere fondee sur l'Ecriture Sainie, .ichanges assez 
profondssuI' notre existence et notre travail, ainsi que sur 
les besoinsde 1.'Egliseet nos reponses a leur donner. Par 
fois aussi nous organisons une liturgie commune, de manHr= 
re informe11e. Parfols enfin la .reunion est de pure distr'ac 
tion ou amusement;' ainsi l' ete dernie'r, nousavons fait u=­
ne excursion en campagne, oU un membie, deguise en clown,a 
bien'amuse tout Ie monde. 

QUE FAtT LA CO,MMUWAUTE POUR SES MEMBRES? 
Pour vous dire comment fonctionne notrecommunaute, 

nous a110ns d'aboI'd examiner ce qu'e11e fait.pour ses mem­
bres, pu:i,s la maniere dont ceux.,.c;i'contribuent ala commu­
naute. Evidemment, dans les deux cas, tout est oriente au­
dela' de nous-memes, vers la mission et Ie service, ,car .. a,.. 
pres toutc' est la rais~m d' etre des CVX. - Donc j etons d' 
abord un coup d.' oeil sur ceque fait Anawim pour ses mem.:. 
bres. 

La: Vie 

Et d' abord, la communaute stimule beaucoup la prJ,ere 
de ses membres. Dans la plupart des reunions, 'on lit d'a­
bord un texte del'Ecriture Sainte, choisi pour son lien a 

dTvec Ie suje~,..,de la, reunion; il r a ensui,te un bOI! qua::t 
heure de prlere personne11e, PUlS echange des reflexlons; 
Quand on procede autrement, les reunions se termi'nent par 
10-15 minutes de priete informe11e partagee, souvent sous 
forme d' action de gracesou de demande. 'A ce.rtaines occa­
sions speciale's, comme lecareme ou' Ie temps de Noel, ou 
lors d'une soiree de renovatitin w ou encore a l'occasion de 
1 'engagement, CVX d'unmembre, la liturgie cons.titue unead 
mirable source de priere. De temps en temps enfin,nous fai 
sons un~evaluation communautaire sur uneperiode de plu=­
sieurs mois de la vie CVX. 

A coup siir aussi, Anal~im est un grand encouragement 
·pour sesmetnl:ires de faire l' experience des Exercices Spiri 
tuels: la plupart des membres leS: font chaque annee p~ndarit 
six ou huit jours. ou bien 'en continuant leur e'X.istence. quo 
tidienne et leur travail. Cet encouragement'provientmoins 
d'une influence directe de la part de la c01l)ll1uIiauteque de 
ce11e de tel ou tel membie,. quI fait part de son pro jet de 
retrai te, qui demandenosprieres ou qui, .apres la r.etrai ­
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ie, parle de son' experience 'spirituelle .guaJid marietfe!!!. 
m~'sont tous deux membres de lacommun/iute, l'uns'occupe 
des enfanis, pendant que l'autre vaque a la retraite. t.1ais 
parf'ois un autre membrepeutrendre Ie meme service. 

_ Depuisdeux ans et une foi~ par an, toute·la Communa!:!, 
te Anawim cons·acre un week~end Ii un partage sur la foi, Ii 
la Maison de retraites COlombiere. L'un de ces week~ends a 
ete centre sur l'histoire spirituelle de chaque membre; I' 
autre plutot sur l'activite et 1e ministere ,des membres. 
L~s liens d'amitieentre nous en ont ete fortement resser­
res. 

BIen que notre programme ne comporte generalement pas 
d~ discussion'sur telou tel livre, parfois l'linoul'.aut're 
membre fait part de son enthousiasme slir un livre ou un 'ar 
ticle qu'il a'lu recemmerit, ce qui encourageles autres a­
les lire aussi ou a lire des livres sur Ie meme s·ujet. 

Etant donne Ciue bien des reuni.oris, pendant un certain 
temps, ont consiste dans Ie racit, par chaque mempretour
a tour, des evenements' qui ont marque sa vie depuis quinze
jours, nos echanges communautai.res s 'etendent a ·des sujets 
qui autrement nous auraient echappe;negociations contrac­
tuelles d'unmembre de 1 'enseignement , sous-culture desjeu 
nes, hospices de v'ieillards, problemes paroissiaux, proble 
mes familiaux de certaines femIJles victimes . de la violence 
de leurs maris •.. 

-.Nous avons la chance que t·rois de nos membres aient eu 
des responsabilites CVX nationales ou internationales, ou 
qu'ils aient participe i des Assemblies CVX mondiales: la 
chose nous donne davantage I.e sentiment d '. appartenir a une 
Communaute de Vie Chretienne, sur Ie plan national etmon~ 
dial. 

Parfois des projets commuris', centres sur de's problemes
sociaux ou des problemes d 'Eglise, ontbeaucciup contribue a 
notre information et notre sensi.bilisation sur ces points.
De plus, no us sommes forte;ment stimules a un Style de vie 
plus simple par nos echanges· g·ur ce .theme. dans la commun'au 
te. 11 nous semb Ie cependant qu' U y' a encore des progres'a
faire sur ce point. 

Aide _........ _, 

Outre son action en faveur dela. vie de fo'i de ses me~ 
bres, Anawim est une source importante d'aide .mutuelle. En 
voici .quelques exemples. 
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Au cours d'une certaine pSriode de reunions, chacun 
pendant une'heure environ, ;fit part aux autres membres d~ 
"mes mondes". C'est~~-dire les differents secteurs de ma 
vie auxquels je con~acredu temps et de l'interet,ainsi que 
mes efforts pour y 1ncarner l'Evallgile. Ainsi pour un mem­
bre, il s'agissait du domaine juridique, de sa femme'et de 
ses deux enfants, de son engagement CVX (il est un respon­
sa~le nati,onal), de ses difficul tes at de ses joies . comme 
president du Conseil paroissial. Quand un membre a termine 
son exposS. suivent des. questions diverses et un debat. 'Ce 
la est une experience spirituelle tres .interessante. ­

I,.' aide- mutuelle touche les $ecteurs suivants : echecs 
professionnels. difficultes familiales ,maladies ou mort de 
ceux qui sont l'objet de notre affection, projets person­
nels. Parfols ce n'est qu'unappel amical, une offre d'ai.,. 
de, ou encore une demande ou une offre de priere a certai~ 
nes intentions. Mais parfois aussi l'aide se manifeste de 
maniere plus effective. . 

II y. aegalement les moments ·ou un membre essaie de 
discerner l'appel de l'Esprit Saint pour tel!e ou telle <i§.
cision: mariage. profession, changement de metier ou dere 
sidence .•. Dans ces occasions,laCommunaute CVX est un 
groupe privilegie pour s 'y adresser: non pas po~r se decha!. 
ger sur elle d'une responsabilite, qui ne peut etrequepe!. 
sonnelte, mais plutot pour aider·quelqu'un a un meilleur 
discernement, avec une consci,ence accrue des options en cah 
se et une plus large ouverture de vues. Un certain nombre 
de membres ont recouru a cette aide pour un probleme de dis 
cernement. Je n' assurerais pas cependant que tous eprouvent
Ie besoin spontane d'un partage communautaire. 

De plus, l.es enfants des membres en sont naturellement 
arrives a se connaltie, et ils s.e frSquentent de temps· en 
temps. L' eloignement mutuel .de la plupart des membres a' 'em 
peche en general des amities i.ntimes entre enfantsdes diJ 
ferentes familIes. Cependant ils ont Ie sentiment de s'ai= 
der quelque peu entreeux, sans' doute parce qu' ils ont con 
science de trouver dans cette ambiance un·systeme de va= 
leurs et un style de vie sympathique, bien different de ceux 
de beaucoup de leurs camar:ades.' 

Voici un exemple, datant de deux ans,de l'aide mutuel 
Ie des familIes CVX. Notre groupe Anawim presentai t un ate 
l!er de week-e~d, 'soigneus;ment- prepare, sur !a. spi ritua!l 
te et Ie probleme de lafa1m dans Ie monde, 'a l'assemblee 
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cvx regionale. Un de nos membres. Ken Yoder, etait charge 
des "media" (films de court metrage, bandes filmees,projec 
tions, disques). Or, Ie fils .d 'un 'autremembre. MichaeT 
Brown, interesse par 1 'utilisation des media, partieipa de 
pres au travail de Ken. C'etait une activite que John, Ie 
pel'e de Michael, n'aurait pu lui apprendre, m8.lgre ses nom 
breux talents, cal" l'electronique n'est pas stin fort. Dans 
cette col1aboration de l' aine et de I' adolli!sc~nt, Michael 
non seulement appri t un tas de shoses sur l'ut!il isation'des 
media divers, mais il !it I' experience de l'a ~haleur spiri 
tuelle de la communaute CVX et de son eneag~mefitpour la 
justice. i 

I;'a:ide aI' action 

Outre la stimulation a la foi et l' ai,de n)utuelle-; les 
membres Anawim peuvent beaucoup compter les uns sur lesau 
tres pour leur action et leur servi,ce. L' an dernier, un mem 
bre reconnut que Ie fait ,d' avoirexpose a Ia Communaute A= 
nawim les eHiments du patronage donne par sa paroisse a u,.. 
nefamille vietnamienne refugiee I' avait aide a conseiller 
son conseil paroi:;,;sial pour I' affai,re. 

Avant cela, notre avocat CVX. qui avait participe aux 
recherch,es juridiques concernant Ie Traite du Canal de Pa­
nama nous communiqua sur la question tine information bien 
plus riche que celIe que nous' aurions pu avoir individuel­
!ement. De merne, un ',couple de notre groupe, qUi avai t vecu 
a Panama et en Bolivie, nous fit partager a la fois sa con 
naissance de premiElre main sur la situati.on et les opinions 
des Latino-Arnericains sur Ie sujet. 11 en resulta que, par 
faitement renseignes, nous pumes faire profiter d'autres 
groupes CVX de notre connaissance de la question par l'in­
termediaire du "Communicator", notre revue' nationale CVX. 
Rien_de tout cela n'aurait pu avoir lieu sans ~otre cornrnu­
naute. 

Celle-ci nous permet egalement de profiter de la pre­
sence d ' aut res membres CVX venant de pays etrangers dans no 
tre region. II y a deux ans, Ie Pere Alex Tan, jesuite ac= 
tif dans les CVX aux'Philippines 1 vint fairedes etudes a 
Detroit. Ce fut pour nous, une grace que sa participation a 
notre groupe pendant l' annee qu' il passa iei; et cela" cQn­
tribua a conserver son interet pour les CVX .. Cett-e- annee, 

(Suit:e ii fa pag e 3 4) 
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L'EVALUATION EN GROUPE 

MeJr.e de 5 en6anu ,Mme Chapleau 6o.i.:t 
paJr..ti.e d'une CVX pa.lr.Oi.6.6ia!e qui ehe 
mine depui..6 ptLe.6 de 18 moi.6. EUe: 
nou.6 !ivJr.e iei !'expeJr.ienee de !'eva 
!ua:tion Jr.egu!ieJr.e pJr.a:tiquee dan.6 .60n 
gJr.oupe. . 

En acceptant de cheminer dans la CVX, j'acceptais de 
travailler avec d'autres, renon~ant ainsi a faire cavalier 
seul. A mesureque se predsaitmaperception de la CVX,je 
mesentais interpellee a faire miens ses objectifs et a 
chercher ales atteindre parIes moyens qu'elle preconise.
Me sentant concernee par sa vitalite. H me fallait en par 
tager les jnojets, lesdifficultes,les succes, les echecs: 
et verifier s.i je travaillais vraiment en communion avec 
les autres membres, comme Ie choriste qui s'applique a fon 
dre sa voix dans celIe des autres pour obtenir des sons 
harmonieux,. L' evaluation communautaire s' est revelee pour 
chacun de nous un moyen indispensable de nous situer mu­
tuellement face a l'equipe; elle nous a egalement permis
de travailler ensemble. 

Parce qu'elle se fait en groupe, cette evaluation, a 
mon sens, offre plus de chance d'etre complete, objective, 
serieuse et constructive. 

Comp!e:te : C'est un lieu commun que de rappeler que
"deux tetes valent mieux qu'une". II est possible qu'un de 
tail ai t accapan~ mon attention au point de me faire oublier 
des aspects importants; les observations des autres comple 
teront les miennes. . ­
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,~ .Obfe.eU~e.: .p~u de ~ho~e suffit a fausserle jugement;
1 eml.SSl.on d opl.nl.ons.dl.ffer!::ntes de la mienne m'oblige a 
me remettre en questl.on et a rectifier ma perception des 
choses. 

Se.fte.ine. : Je suis peut-etre impressionnable, emotif; 
Ie calme. la placidite de mon voisin m'aideront a garder
la tihe froide. 

Con~tftuetive.: Une periode d'aridite me fait peut-etre 
b.rgyer du noir. ~le doute s' installe en mo'i. je suis P9rte, ' 
a etrenegatif; 'un compagnon me communique son enthQusias~ 
me. 'me redonne confiance et son surplus comlHe lIlon :vide. 

Dans notre groupe, nous s'oignons de plus en plus la 
qualite de l'evaluation,qui termine chacune de nos rencon 
tres. Mais j e crois'qu' a ce 1ll0ment. nous soulignons plutot
les points- forts de la reunion, car c' est tout au cours de 
la rencontre que se construit l'&valuation. En effet. Ie 
derouletnent des echanges.,les remises en question, l'atten 
tion aux autres nous gardent constamment en "etat .d' examenlT 
si on peutdiie,un peu comme S. Ignace nous invite it faire 
au long de nos journees. Aussi 1 'gvaluation nous' a""t-el1e 
grandement aides a progress~r. Voici quelles ont ete le~ i 

-tapes de notre cheminement: . ­
IJ Nou.6 aeee.pton,s de. nou,s e.xpftime.ft 
2 J Nou", appfte.non.6 a nou.6 expJU::me.ft 
3} No U.6 no U.6 e.xe.ft~O n.6 a te.niA eompte. de.", allt4u 
4 J NOIl.6 nou", OIlVftOnJ., it no.6 m..[.f...[e.llx e.t noull appfte.non'" a 

il", ee.h.ne.ft ­
5) No M pfte.no nJ., eo n.6 e..[e.nee. de..6 be..6'o..[;t<5, qu..[ no u~ e.nto u/f,e.nt 

e.t no u,s pa.6'" 0 n<S Ii .f. 'aetio n • 

I} NOIl.6 aeee.pton<S de. nOll"" e.xpJUme.ft 

Au depart, l'evaluation en groupe n'a pas une en,. 
treprise facile pour nous : ne nous connaissant pas telle~ 
ment, nous hesitions, a' ncJUS confier ;nous -nons tenions sur 
la res,erve. La crainte d'etre incompris ou mal juges nous 
empechait de nous livrer facilement. Pour certains; uneti 
midite mutuel1e venait compliquer les choses.Vraiment, com 
me Ie petit prince et Ie "renard de Saint-ExupEi'ry,11 fa11ait 
"nous apprivoiser". ' 
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Mais avec la priere et Ie temps, la meditation et la 
perseverance,ainsi qu'une connaissance plus approfondie de 
la nature et des buts des CVX, une correspondance de gouts 
commence a s'etablir: nous visons les memes objectifs, ce 
qui facilite notre rapprochement.Un climat de confiance se 
developpe entre nous et favorise la comprehension et l'ac­

,cueil : les barrieres tombent. . 

2) Nou.6 app4enon.6 a nou.6 exp4ime4 

Au calme poli du debut, succede l'effervescence: nous 
avons beaucoup-a. dire. II ne -s'agit pas alors de veritable 
analyse de fond: nous livrons plutot des impressions, nous 
avons Ie' gout de parler. A ce moment-la t les reunions de­
passent souvent Ie temps alloue ,nous nous ecartons du sujet.
Mais notre animatrice veille au grain •.. aimablement, elle 
nous inviteanous entenir al'evaluation;Progressivement, 
nous faisons un triage entre ce qui est trop personnel et 
qu'il vaut mieux garder pour soi, ce guiest a proprement
parler verbiage et CEl qui peut servir a tous. Le discerne­
ment commence a ~oindre dans l' equipe. En meme temps, nous 
nous entrainons a un effort de reflexion pour "ramasser nos 
idees" afin de de gager les points forts, les lignes direc­
trices d'une rencontre. Cette,demarche intellectuelle qui 
nous rebutaitau.depart nous e£fraie moins maintenant.Mais 
nous n' avons pas fini de nous y adonner. , 

3) NoU.6 nou!. exe4~On..6 a -ten£4 c.amp-ti deL! (lu-t4ei. 

_ Pe!it a petit, nous passon~ de 1 'expression personnel
Ie a l'ecoute des autres, de l'ecoute des autres a la com,.. 
prehension et a l' acceptation. Nous ne nous' vantons pas d' 
avoir atteint un sommet, mais je crois que nous avons mai!!: 
tenant suffisamment confiance,les uns dans les autres pour
exprimer en toute franchise ce que nous pensons, marne si 
nous presumons que notre opinion ne cadre pas tout a fait 
avec celIe d' un autre membre. NOllS croyons qu' une discus- . 
sion paisible et objec!ive'~ous am~nera a un conseI.1sus. Je 
pense par exemple a Berengere. d~x~neuf ans, qUl trouve 
trop long les mOments de prH~ie personnelle au debut de nos 
reunions, alors. que Moniqlle ,mlhe de grands enfanfs. est 
insatiable deces silences prolonges.Toutes deux ont expri
me-leurs besoins au moment de l'evaluation.Maintenant,tout 
en tenant compte duprogramme de la reunion ,nous cherclLOns 
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a respecter les limites jugeesrai$onnables:par Ie groupe. 
Le discernement fait ensemble acette occasion nous a appris
a distinguer entre ce qui est souhaitable, essentiel ou in 
suffisant. -

Ainsi donc, nous apprenons a teni~ compte des autres 
et chacun se sent interpelHi = l'image qlle jeprojette ai­
de-t-elle les autres a. se sentir a I' aise? Est-ce que le 
donne a chacun la chance de s'exprimer?Suis-je la cause d' 
un blocage?Veritable experience de communication, ou chacun 
se revele peu a peu. 

41 	 "'ou..!. nou..!. ouvJtan..6 a no!" milieux et nau..!. appJtenon!" i:i di! 
c.eJtneJt 

L' evaluation en groupe nous aide a. nous maintenit ,dans 
la realit'e concrete de la vie courante,efle est en quelque 
sorte I' aiguillon qui nous emptkne de nous replier sur 
nous-memes. C'est ainsi que,la confiance s'etablissant pro 
gressivement entre nmis',nous en sommes venus a. parler plus 
intimement de nos milieux (familial, paroissial, social) 
professionnel). A ce propos, je me rappelle la revision de 
vie faite un jour avec Fran~ois. ' 

Arue,ne indirectement et contre son gre il. trem~er dans 
une affaire de pots-de-vin,Fran~6is eprouvait de serieuses 
inquietlldes de conscience; ildScida; d,e faire part de son 
embarras a I' equipe. Ensemble, selon la methode VOIR.,. JU,.. 
GER - AGIR, nous e~sayons de l'aider i discerner la·~olon'" 
te du Seigneur. 

VO!R: Fr~n\iois fait par~ie d 'un groupe ,d '.ouvriers qu' 
une munlclpallte affecte a dlfferents travaux: Lorsque son 
equipe s'occupe de refection de rues OU de trottoirs, il 
n'est pas rare que des residents des environs offrent aux 
ouvriers un pourboire interessant pour que ceux-ci execu­
tent un travail similaire sur leur proprHite privee, et ce 
sur lesheures d'ouvrage et a mente Ie materiel paye par la 
municipalite. Les ouvriers se font alors un revenu supple­
mentaire et Ie proprietaire s'en tire a. p~u de frais. 

Fran~ois n'accepte pas ces pourboires. Mais seul are 
prouver cette fac;;on de proceder, il est incapable de la faire 
cesser. Denoncer's'es co-equipiers lui repugne; d'ailleurs., 
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les stiperteurs immediats preferent fermer les yeux.C'est 
en 	vain qu'il a essaye d'eveiller ses cppains a plus de 
conscience professionnelle. 

. JUGER BT AGIR: Ch~que ,membre de I' equipe est appele a 
dIre de f~~on~ussl obJectIv~ que.possi~le,s~ns s'imposer, 
comment 1 enselgnement de l'evangl1e Vlent eclairer cette 
situation. Fran~ois 'et son epouse restent maitres de leur 
opti~n: .Apres :tJriere et r~fl'exion, notre compagnon prend
la 	deCISIon. radlcale d~. qUI t!er son el!!p!oi; ,il accepte un 
autre.travall,et ce, au prlx_d'un 1emenagement qui, sous 
certaIns aspects, s'apparente a un deracinement.Notre equi 
pe 	perd ainsi des membres. ­

5) 	 Nou.t. pJr.e.noY1..6 con.6c,[e.nce. de..6 oe..6o.tn.6 qui nou~ e.n.touJr.e.n.t 
e..t nou.6 p~.6on.6 a t'ac.tion 

C'est encore en equipe que progressivement nous avons 
pris conSclence de la necessite de nous engager concr8te­
ment dans notre milieu, et ,c'est l'evaluation qui nOllS a 
permis de discerner quelle ac!~on preCise etait demandee 
a chacun. L'abondance des lumIeres re~ues au cours de no­
tre cheminement nous donnait Ie feu sacre. l'eu nombreuse 
et sans grands moyens,notre equipe n'a pas de, realisations 
spectaculaires a presenter. Toutefois', chaque membre. a ti 
tre personnel, y est aIle de son service; accueil a l'eg11 
se iii l'occasion d'une retraite,d'une messe ou d'unecere-= 
monie speciale, communion portee a des,personnes agees ou 
malade,petite corvee de nettoyage dans lamaison .d'un viell 
lard handicape, service benevole ,d' accompagnement d' orgue a 
l'eglise, animation de reunions d'eveil de la foi pour jeu 
nes parents. ­

Pour chacun de ces engagements, l'evaluation fut tou,.. 
jours preCiel.lSe. Par exemple, Jean etMadeleine avaientac 
cepte de se joindre au Conseil de pastoraleparroissial,O~ 
apres quelque temps, ils y etaient mal iii l'aise, sans trop
savoir pourquoi. L'svaluation en equipe leur a permisde
discerner qu'ils avaient repondu trop vite a l'invitation 
sans verifiers'ils'agissait d'un appel du Seigneur.Apres 
une renContre avec Ie cuie, tIs se sont retires. 

Peu de temps apres cependant, nous nous offrions au 
cure,comme groupe cette fois,pour donner un sens plus chre 
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ti¢n ii la f~te des meres et a la ;P&te des' peres, tres com­
mercialisees. Ainsi avons-notls pret:lare pour chaque fete un 
feui1let approprie distrihue a toutes les personnes prese~ 
tes a chacune,des messes paroissiales', 

Conclusion 

De cette fa\,on,; nous soutenant et nous .avisant mutu'el 
lement en equipe, nous nous appliquons pour notre modeste 
part a etre vraiment ','un peuple' de Dieu en marche". qUies 
sai~ de grandir dans une foi bien ancree dans la realite 
quotidienne, pres du v~cu de son milieu. l' evaluation reg~ 
liere en groupe nous premunit contre la routine, cette es­
pece de somnolence spirituelle dont personne n' est al' abri. 
Les Apotres eux-memes a l'heure douloureuse de l'agonie du 
Maitre n'etaient-ils pas,endormis? .. Elle nous incite ega­
lement a la vigilance: "Heureux Ie serviteur que Ie maitre a son retour trouvera veillant fi l' ent,'ree de sa maison". 
(Lc 12,43). 

Alice CHAPLEAU 

DOCUMENTS DE FORMATION 

de la Federation Nationale CVX (Canada) 

FICHES CVX - Ce dossier de 21 fiches propose un.cheminement 
de 3' a 4 ans, reparti en 3.' etapes et irispLre des Exercices 
Spirituels.S'adresse aux lIlembres et aux responsables.5,00$ 
QUELQUES SUGGESnoWS POUI< VOSRWNIONS - Reunion du meil­
leur ,partage d' e'vangile ,meditation e'cri te, exercice de m~ 
taphores, meditation paT l' image, evaluation de reunion. 
0.35$ 

FICHES. PIERRES nt/ANTES - pour jeunes de pre-CVX (Equipes 
Pierres Vivantes). Le dossier comprend 22 fiches dont 10 
fons acrees a l' experiente de 1a rencont re de 1 taut re e t 9 
a la formation spirituelle et humaine. 1.00$ 
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NOUVELLES fICHES PIERRES VIVANTES - Dix fiches (20 a25 reu 
nions). Presentent diverses demarches pedagogiques pour a1 
der les jeunes Ii progresser dans la foi, la rencontre de 
Dieu et des autres. Roneotypees, illustrees, 4,00$. 
SIGNES - l3ulletin pUblie par Ie Centre Leunis. Offre pour 
ch.aque j our de 1 • annee des j alons de priere a la Ii turgie . 
En 1980~,8l, les textes, articles et temoignages porteront 
sur ~la ft;!mille, theme du prochain Syn'ode des Eveques .100p.
Roneotypees, 8 nos par an, 4,00$~ avion: 6,00$ 
NOTRE VANE VANS L'EXPERIENCE SPIRITUELLE IGNATIENNE,Ludger 
Brien, s'.j. ~ Supplements n.7, Cahiers de Spiritualite' 1­
gnatienne. Breve mais riche etude en 5 partiesdont une sur 
Marie dans l'experience des Exercices et une autre sur Ma­
rie dans la pedagogie spirituelle des CVX. 64 p •• 2,501. 
L'AMOUR MECONNU - Ludger Brien, s.j. - Dix chemises coinpor 
tant chacune 2 pages de reflexion sur les mysteres de la 
vie de Jesus, enrichies d'abondantes references scripturai 
res et de reproductions d'oeuvres de maitres; Ie tout sous 
cartable. Utile pour contemplations dans les Exercices. 
3,50$ . 
LOVE UNRECOGNIltV. Ludger Bden, s.j. - Traduction anglai­
se de l'Amour meconnu.N'inclut pas les gravures. 29p. 2,00$ 

N.B. Priere d'adresser les commandes au Centre Leunis, 
4100. avo de. Ve.ndome., Mon.t;lteal •. CANAVA H4A 3N1 
Le..o pJUx. i.ndi.qu2.li ne. c.omplte.nne.n.t pM te. 6ltai.6 de. POIt.t ~ 

I::================.==.================.========.======.=.==;.====== 

(Sui.te. de ta page 27) 

Soeui Mary Grant, de Belfast ,participa· aussi anos reunions 
par de longs echanges. Sa ferveur et son devouement,son ex 
perience des tensions tragiques de I' Irlande du Nord ,sa par
ticipation auxproblemes des groupes CVX d' Irlande avec le~ 
quels eHe travaillait ~t qu! avaient l~urs hauts et leur~ 
bas, - tout cela nous eut eteinconnu Sl notre communaute 
ne l'avait pas invitee et n'avait pas profite de sa presen 
ceo Ce ne sont que des exemples de la maniere dont Ie grog 
pe aide ses membres. 

CE QUE LES MEMBRES VONNENT A LA COMMUNAUTE 

(Suite dans Ie prochain numero) Nicholas RIEMAN S.J. 
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L'ANNEE INTERNATIONALE DES HANDICAPES 

En 1976 1 unededsionde l'ASsemb1ee Genera1e des Na" 
tions Uniesnomrna l' annee 1981 Annee Internationale des Han 
dicapes. dansl'intention d'''attirer l'attention de la com 
munaute internationale sur un probl~me soctalmajeur". Le 
theme general de l'Annee est "paTt entHlre et egaIite"dans 

. la societe 'pour les nandicapes, meme du point de vue ~ocial 
et culturel. Son but est de promouvoir des mesures et des 
servicesdevant contribuer a l'adaptation physique et psy­
chologique des handicapes; eduquer et informer Ie public au 
sujet des droits des handicapes; promouvoir des mesuresef 
ficaces pour prevenir les incapaci tes et rehabiliter les han 
dicapes. II n' y aura pas de confchence mondiale: comme dans 
le'cas de l'Annee InteTuationale de l'Enfant, l'accent se­
ra mis sur l'activite nationale et locale. . 

On considere que la principale contribution possible 
de l' Annee Internationale des Handicapes reside. dans I' ed!! 
cation du grand public concernant les multiples aspects des 
problemes d' incapaci te, pour changer les attitudes aI' e­
gard des handicapes; et dans la creation de promoteurs en 
faveur des reglementsnecessaires au niveau social. 

La question des droi ts des handicapes fin' est pas seu-. 
lement une que_stion economique, ni seulement. une question 
humaine. C'est une question religieuse; parallele aux ques 
tions concernant lao liberation des autres minod tes. En der 
nier ·ressort, c'est,un probleme politique". 

l' Organisation Mondiale de -la Sante a defi~i incapa­
ci te (impairment) Ie diHaut physique, eml echelllent Cdlsabi­
li ty) la perte fonctionnelle qui en resu te et handicap Ie 
fardeau que la societe impose a quelqu 'un du fait de sond~ 
faut. . 

C' est des annees' 1950 que date l'iFlteret marque par 

les Nations Unies pOUT les handicapes, 'et cela· est du en 

grande partie aI' initiative d' agencesvolontaires .En 1971, 

I' Assemblee Generale adopta une' Declaratfondes Uroitsdes 

Retardes Mentaux, et en 1975 une De'cTarat'lon des Droits des 

Pers'cnnes Handicapees. Cette derniere.reaffirme essentlel ­

lement Ie droit au respect de leur digni te humaine et leurs 

droits humains fondamentaux; le'droit a des se.rvices qui 

les mettent en etat de developper leurs capaci t'es et leUrs 

talents "au maximum" et de prendre part a la v~,e de la ~o­

ciete; . Ie: dJ;'oit a l'as~uJ;'~nce economique et sod,alEl et a un 

niveau de vfedeG:ent; Ie 'droit "de vivre avec leuJ;' famille 
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ou leurs tuteurs et de prendre part a. toutes les activites 
socialEis. creatives et recreatives".· Us doivent etre pro­
teges contre l' exploi,tatioIiet avoil: droit a. une aide leg,!!. 
Ie qualifiee. 

Plus de 450 millions d' etres humains ':(un ·nombre egal
a lapopulation reunie des Etats Unis et de la'Russie)souf 
frent de quelque forme de handicap, et leur. nombre augmen~ 
t: d'environ 3 millions par an. Au moins 10% de la popula­
tlon de chaque pays nait avec, ou risque de subir une inca 
paci!e _physique ou mentale qui les empechera d' agir dans Ii 
societe_aussipleinement que d' autres personnes du meme age 
etdu meme sexe. On estime qu'environ deux tiers des handi 
capes du monde vivent dans des pays en co'urs de developpe~ 
ment, principalement dans les villages ruraux et dans ies 
bas quartiers des villes. a. peine au dessus des conditions 
de survie, sans meme etTe atteints paT aucun des services 
existants. 

Au cours des siecles " les handicapes ont ete victimes 
de I' ignoTance, de la: superstition, de la peuT et demythes 
qui en decoulent; dans les meilleurs des cas, ils olit ete 
tTaites comme des infeTieUTS ou des "anoTmaux", avec pitie 
ou indiffeTence; dans les cas les plus defavoTables on les 
a avilis sous la honte chimerique d'etre nes avec quelque 
defaut physique ou mental. II y a encore un gTand manque d' 
infoTmation au sujet de l'incapacite, de ses causes,de son 
tTaitement et de ses consequencis, non seulement paTmi les 
villageois inalphabetes, mais paTmi les familIes, les edu­
cateurs, les officieTs gouveTnementaux, les auteuTS de plans
internationaux .de developpement et les administTateuTs. 'J.€ 
me dans lesregions industTialisees, qui ont fait tant de 
progres dans les tTai tements des incapaci tes durant les tTen 
te deTnieTes annees, il y a enCOTe des. traditions et des 
prejuges iii SUTlI)OnteT. 

Un rappoTt pTepaTe paT la Rehabilitation InteTnation~ 
Ie, oTganisation non-gouveTnementale importante s'occupant 
des pToblemes des handicapes, enUmeTe les conditions d'in­
capacite qU'on tTouve chez les enfants du monde entier:"en 
fants consideres comme atteints d' incapaci te mentale gTave;­
commedeficients ou TetaTdes ;enfants consideres comme lents 
a al?)?TertdTe ;en£ant5 cons i,deres . comme ayant des debuts d' 
expTess~oIiou de langa'ge; ertfa:nts qui son:t·avetlg:les ;enfants 
n'ayant qu'une vue partielle; enfants qui. ontune incapaci 
ta motTice; enfants qui ont des. di.fficul tes .specifiques pOUT 
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apprendre; en£ants qui, ont des pro'blemes de 'condui te; en~ 
fants mal adapt€s et psychritiques; enfin, enfants ayant u­
ne combinaison de telles conditions". 

Les incapacitis de millions d'enfants pourraient~tre 
prevenues ou limities par de simples mesures a la portee 
des, famillesou des communautes ... Beaucoup des 'incapacitis 
de l'enfance sont temporaires et riversibles, et, si elles 
sont dicouvertes de bonne heure et traiti~s, elles ne de­
viennent pas des incapacitis permanentes. Unegrande majo­
riti des enfants qui souffrent d'incapacites sont capables 
de s'adapter a leurs limitations et de se divelopper de fa 
~on rel~tivement normale si on l~ur permet de le_faire eI 
si on les assiste, quand c'est necessaire, sans etre exces 
sivement protiges par les pricautions de leur famille ou n~ 
gligis par ignorance ou superstition,_comme il arrive dans 
les zones Turales pauvres et analphabetes. 

II est nices~aire de priserver autant que possible Ie 
cycle normal du developpement de l'enfant au lieu de se con 
centrer entierement sur l'incapaciti elle-m~me; il est ni~ 
c~ssaire de s~icar!er des institutions~traditionnelles, gi 
neralement tres, couteuses, avec leur equipement complique 
et leurs soins hautement spicialisis, qui n'atteignent au 
p~u: qu'un petit nombre, et de tracer des programmes qui u 
tlllsent les ressources de la famille,aidee s'il Ie fauI 
par les ressources et les services de la communauti. 

Deux organisations catholiques, Ie Mouvement pour un 
Monde Meilleur, organisation non-gouvernementale ayant un 
statut consultatif dans' l'ECOSOC (Conseil Economique et So 
cial des Nations Unies), et Stauros Internation~l, groupe 
s'intiressant a la maniere religieuse etspiri tl!lelle de souf 
frir, ont parraine un col10que sur l'Anhie ,InternationaI"e 
des Handicapis, aux Nations Unie's, en septembre 1980. Par­
tant de l' impiratif moral qui nous oblige a favoriser la 
"participation entiere" des handicapes a tous les aspects 
de la vie, Ie colloque examina les implications ithiques et 
morales de "la digniti ,et la valeur de la personne humaine" 
et de la "participation entiere". Rejetant l'idee que l'in 
capacitepouvait ~tre ~den!i£iie avec Ie pichi ~cf'.Jean 9) ~ 
chaque l'e:\"~onne -' han~lcapee ou non - a !e drol t de s 'acco!!! 
plir e-t ,d '-etre acceptee comnie ayant la meme valeur' devant 
Dieti. De plus, la sociite attend'des handicapes leurs dons; 
persevirance ?debrouillardise, compn~1;ensirin, "parmi beau: 
coup d' autres. Les persoIines handicapees ont Ie droit de de 
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" 
p~e~enee in~e~na~ionate ... 

finir leur rote d~ns la societe, Ie droit de fa<;onner leur 
destinee. Les handicapes demandent aux non:"'handicapes d'ac 
c~pte!. Ie role de ,defenseuraV'ec, plutotque' pohr. les han 
dl.capes. -

Dans les CVX nous avons la possibilite offerte par l' 
Annee Internationale des Handicapes de reexaminer notre at 
titude envers les handicapes et les incapables.Notre manie 
re de les aborder est-elle aussi ouverte qu'envers les au­
tres minori tes ?AccueiUons-nous les handicapes dans les 10 
caux 'de nos communautes comme des partenaires a part enti~ 
re et des e,gaux, ou bien nous comportons-nous comme des pr£. 
tecteurs? Tandis que nous visons a "la liberation de toute 
la personne etde toute personne", travaillons-nous a sou­
tenir les handicapes dans leur juste demande pour la justi 
ce? 

"Nous luttons tous avec la vie. Nous devons mener cet 
te lutte dans un esprit d'amour mutuel, inspire par l'en~ 
seignement du Christ ... En agissant ainsi nous construisons 
une societe de personnes interdependantes ,et 'nous decou-, 
'\trons Ie Royaume de Dieu au milieu de nous" 
(Declaration Pastorale des Eveques des Etats-Unis au sujet
des handicap~s, 1978)­

Thomas I. MONAHAN 

ECHOS 

QUE PAISONS-NOUS AUXPAYS-BAS? 

, Nons venons de tenir notre~eunion natiotiale avec les 
delegues de groupes; ainsi est-eil facile de donner nne vue 
d'ensemble de ce qui se passe dans notre petit pays. Pour 
ceux _qui nous ont perdu de vue ~ , disons que nous avonsde"" 
marre en!97~,apres R,Qme'73. a partir de rien.Avec grande 
attention, nous avons P1! f~rmer jusqu'en 1979 une vingtai­
ne de groupes. Un traval.l a laba:se, avec seulement quel­
ques,..uns ayant une idee de ce que devrait etre la CVX. Au­
jourd'hui: nous comptoI?.5 quinie groupes, dont la plupart 
ont au mOl.ns 4 ans d'exIStence. Nous avons perdu quelques 
groupes pour diverses raisons, la principale etant que c'er 
tains cherchaient une autre spiritualite. ,­
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Echo;" • •• 

Nous sommes tres reconnaissants pour notre derniere 
reunion nationale, car pour la premiere fois nous avons 
senti que la CVX naissait, qu'elle etait pleine d'interet 
pour elle-meme, en plus de l'interet porte aux membres in­
dividuels et aux methodes de groupes. La plupart des grou­

. pes trouvent force et ·chaleur dans un partage profond de 
l'Evangile.Peut~etre certainsd'entre vous pensent-ils que 
nous sommes tres ptudents et pas tres ouverts.Mais il faut 
vous souvenir que~lus vous allei vers Ie nord de l'Europe 
et plus les personnes sont reservees. Ajoutez iii cela 'la 'si 
tuation tres di;fficile de l'Eglise et vous comprendrez gue 
nous soyons prudents. Nous sommes sortis de notre derniere 
reneontre, ,convaincus' qu'il faut aller de l'avant, parta­
geant Ie sentiment que beaucoup d'autres sont engages dans 
la meme voie,sentant et cherchant la maniere de vivre CVX. 

Nous continuons d'organiser des week-ends d'informa­
tion et de formation; trois ou quatre par an. L'annee der­
niere, nous avons commence par introduire des journees de 
formation, de meme cette annee avons-nous prevu 2 jourrtees
de formation ouvertes a taus les membres. L'une sur la 
"spiritualite ignatienne et les methodes de priera", don­
nee par Ie P. Jan van Deenen sj,et une autre sur "I'Eglise
aujourd'hui; qu'est-ce qui est possible, qu'est-ce qui ne 
l'estpas", donnee par Ie P. van Leeuwen sj. provincial.
En plus de ces journees et week~ends, un nombre de per~ 
sonnes toujours plus eleva est interesse par les retrai­
tes individuellementguidees. Nous avons forme une equipe 
avec la Flandre L qui travaille pendant les mois d'ete, et 
une equipe avec notre nouveau centre de spiritualite iii 
Deventer. De meme commenc;ons-nous .avec les religieuses du 
Cenac~e ce. qu' (:In a appele les "retraites). domie!l~" (Pro.,.
gresslo, JanVIer 'SO},•. Un effort de pre-CVX a eteentre.,. 
pris avec les eleves de nos cotleges et universite. Nous 
pensons a une session de six soirees pour intToduire la 
CVX iii tous les a:ge·s, dans une region des Pays-Bas. A par- . 
tir de "l'annee d'aceueil" de France, Ie "plus de vie" 
de I' Inde, nous avons elabo.teun livre, insp:ire par Ie 
"manuel" de l'Allemagne. Ce livre a 6te appe'le spontane­
ment Ie "livre d 'or" • ••• car sa couleur tire sur Ie j aune ; 
aUss! esperons-nous sincerement qu'avec ce moyen d'or, 
nous travaillions a un avenir "en or", 

Mary BLICKMANN 
* * 

* 
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Echo;., ••• 

BRESIL 

"La premi~re session pour Assistants tvx s 'est tenue a 
Japuiba, Rio de Janeiro, du 10 au 14 Qctobre dernier. Nous 
comptions une participation de 27 per-sonnes reparties entre 
14 jesuitris, 1 pritre diocesain, 8 religieuses ~t ! larcs. 
Cette ,session fut' une occasion magnifique your acquerir une 
meilleure connaissance des CVX et pourpreparer les assis~ 
tants des nouveaux groupes qui se constituent. 

Trois (Gina, Raphael et Liceya) du "Conseil de 
Service" adaptant des experiences et des techniques pre­
cedemment vecues par eux dans les sessi0ns de Rome et de 
Santiago, aide rent les participants a experimenter, en 5 
jours, les pasnecessaires pour la formation d'une CVX et 
pour assimi:1er un-peu plus la dY'nall)ique communautaire. 

La- session pn1senta un haut· niveau de participation et 
de re~dell)en t 1cOlljllfe en temoi'gn;!entIes evalua tions finales. 
La presence du provincial des jesuites de la Province Centre 
Est, au cours de la dernigre journee',son message aux partI 
cipimts ,ont eta pour tous un encouragement et une certitude 
de l'espoir etde l'interet que les provinciaux duBresil 
manifestent £ace au developpement des CVX. 

Les Editi,ons Loyola de Sao Paulo vont publier un fas­
cicule, reprenant ce qui fut presente pendant la session. 
et expliquant la demardle formative d'une communaute CVX: 
Quant au Pere Cesar Augusto s.j., assistant provincial, il 
lui faudra, vis iter "d" autres villes pour exposer et diffuser 
la CVX. 

La lettre du pere Arrupe; lue au debut de la rencontre 
et celIe du Pere Patrick O'Sullivan ont ete pour tous une 
sour.ce de g!ande consolation". 

ZAIRE (Lubumbashi) 

"Voila pres de sept mois que notre groupe existe. Der 
nierement tous les six couples qui Ie composent ont decide 
de donner Ie 1/100 de leur salaire aux pauvres de la parois 
se. C'est un petit geste de rien du tout,mais qui est tres 
significatif pour nous, car Ie groupe desire etre' attentif 
aux plus pauvres de iaparoisse.Nous voulons egalement com 
mencer les Exercices spirituels dans la vie courante,' ce 
sera probablement Ie mois prochain. Voila tout pour aujourd' 
hui. Bon travail. Votre in Christo". 
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